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L'usine KUGLen, où se
MêLenT Les enux

Laurence Chauvy Regroupés en six associations, des

artistes genevois ont aménagé divers ateliers dans les

anciens locaux de la robinetterie Kugler, à la pointe de la

Jonction à Genève. En briques rouges et suffisamment

élevée, la cheminée se voit de loin, comme le plus beau

panneau signalétique dont on puisse rêver. Il n'est que

de la mentionner, les yeux brillent, les visages s'animent.

Plus de robinets, sinon destinés à laver les pinceaux et

74 autre matériel de peintre, les outils de sculpteur, de

céramiste ou de menuisier: « L'usine Kugler n'abrite plus

d'atelier de décolletage-assemblage-chromage-usinage

mécanique-fonderie-bureau-comptabilité mais est de-

venue un bateau - toutes voiles dehors ».

Vendu à l'Etat de Genève en 1996, le bâtiment

a abrité d'emblée une première association d'artistes,

puis d'autres. Suite à un incendie, qui a donné lieu à des

rénovations concernant la sécurité, et après d'âpres

négociations, les associations sont revenues, au bénéfi-

ce d'un bail renouvelable chaque année. Baptisées Che-

minée Nord, L-Sud, L-Ouest, Atelier Collectif K, Kuglof et

Espace Kugler, elles se sont réparti les quelque 4'000 rrP

à disposition, tout en lorgnant la partie fermée du bâti-

ment, non réhabilitée. Cent soixante et une personnes
sont impliquées, qui travaillent en bonne entente dans

les ateliers, exposent leurs travaux et invitent d'autres

plasticiens à le faire. « Le but premier est d'occuper les

lieux», au moment où, dans la perspective d'un départ

des TPG, Transports publics genevois, qui y ont leurs

dépôts, le réaménagement de la pointe, langue de terre

située entre l'Arve et le Rhône et qu'une passerelle relie

au Bois de la Bâtie, fait l'objet des convoitises. Deux

urbanistes hollandais ont gagné le concours lancé par

Europan et leur projet, respectueux de la nature du péri-

mètre, riche en verdure, a convaincu les associations

d'artistes. Mais rien n'est décidé et, si on ne s'avoue pas

inquiet, on reste vigilant. En l'état, l'usine Kugler bruit

comme une ruche, comme cette Ruche à Paris à laquel-

le elle fait penser et dont elle aimerait atteindre la longé-

vité. Qu'il s'agisse d'un « endroit magique », ainsi que le

fait observer Maria Bill, qui à l'instar d'autres usagers de

l'usine Kugler s'en est inspirée pour un cycle de dessins,

le visiteur le perçoit immédiatement. Rares sont les

ruches humaines où, dans les alvéoles, régnent autant

d'activités si diversifiées. Artistes, designers et artisans

trouvent ici l'émulation et la paix nécessaires à leur tra-

vail. L'équilibre semble atteint entre les zones de ren-

contre, cafétéria, terrasse, vernissages ponctuels et le

caractère privé des ateliers. L'équilibre semble atteint

entre les zones de rencontre, cafétéria, terrasse, vernis-

sages ponctuels et le caractère privé des ateliers: envi-

ronnement industriel, passage des bus regagnant leur

dépôt, voisinage avec un EMS, va-et-vient des baigneurs

qui profitent du Rhône en été, espaces verts et berges

du fleuve cohabitent avec ces rangées de plantes grim-

pantes que le peintre Harry Janka, membre fondateur de

Cheminée-Nord, cultive dans la cour et sous les ver-
rières.

Aux yeux de Philippe Fretz, qui s'investit pro-
fondément dans la survie du site, dont il a brossé le por-
trait pictural, l'ingrédient de cet indéniable succès réside

dans la structure associative, qui a pour effet de respon-
sabiliser les artistes. Il en résulte une «énorme éner-

gie», une dynamique qu'on ne trouve pas sur des navi-

res lancés plus officiellement, comme le Grütli, voire les

ateliers de la SIP, autre site industriel au cœur du quar-
tier des Bains. Ce quartier des Bains dont la vie culturelle

a largement été encouragée, favorisée et qui présente
désormais une concentration de galeries d'art contem-
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porain, autour du Mamco (Musée d'art moderne et

contemporain). Certes, des plasticiens qui travaillent ou

ont travaillé à Kugler finissent par exposer, aussi, dans le

quartier des Bains, il n'en reste pas moins que l'esprit qui

anime les deux lieux, est différent; les galeristes instal-

lés, obéissant à la logique du marché, préfèrent souvent

exposer des artistes venus de New York ou de Berlin.

« Genève est petite, mais il y a loin du quartier des Bains

à la pointe de la Jonction.» A Genève, la gestion de l'art /5

par les autorités reste «très provinciale»:«Tantôt elles

voient trop grand, tantôt elles se montrent pingres»,
assurent les artistes. A l'ombre de la cheminée de bri-

ques, on reste convaincu que le modèle patiemment éla-

boré est exportable, complémentaire à l'institution. Ce

modèle d'un espace autogéré, où régnent la mixité et

tous les âges, « de vingt-deux ans à près de septante »,

offre «une vision d'avenir» aux étudiants, au sortir de

l'école des beaux-arts:l'usine Kugler leur ménage de

l'espace et du temps, à la base de toute création. Cette

porte de sortie, qui permet d'échapper à la traditionnelle

alternative «se voir tout de suite projeté sur la scène

internationale, où règne la plus grande compétitivité, ou

vivoter de petits boulot» ne mène pas à une voie de

garage, comme une visite de quelques ateliers en appor-
te la confirmation. Des artistes sont à l'œuvre, bijoutiers,

designers. Une exposition est en préparation. On traverse

une menuiserie, où sont notamment concoctés cadres et

châssis, on longe des couloirs où des toiles sont entrepo-

sées, des portes sont fermées, on les entrouvre, car rien

n'est définitivement clos.
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